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A Ë O N N E M E N T:

CANADA - 3s. 9d., payable invaii-
ablement d'avance.

ÉTRA.NGER - 6s. 3d. (Afrianchir.

On ne s'abonne pas pour moins de 6 mois'

Si la guerre est la dernière raison des peu-
pies l'Agriculture doit en ëtre la première.

A N N O N C E S:
Première insertion 8cts. la ligue,
Insertiötis subàé4iientes 2 " "

Potïr annonces.à long terme, conditions
libérales.

Emparons-iious du sol, si nous voutonc con-
server notre nationalite&

PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOUËS.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES ENGRAIS SOLIDES,

C'et une exceUlcnte prntique. déjà très-ancienne ci
tnine, de Oxer lanimoniaque des urines et des fumiers
oi inen de plàtre ou de charbotrdduitei poudre1,<On
ne perd, par ce pror6id, aucune parcelle du principe le
plus acuf des fumiers, ct les engrois traités de cette ma.
niere ont une action bien supérientre, siasi que cela en
prouvé depuis longtemps. Tnus les cut.ivateurs qin ont
adnpté cene médhode s'en t'ouv..ut ftrt b:re, e: C! et à
de',rer qu'elle se rér-ide partout.

GitADtin. Profc.Cur de chimie Î'%oleoe d'Agriculture
de la Seine Infé4rieure, etc., etc., etc.

Dr LA PRtPARATION DES FUMIERS.

D'après ce que nous avons dit dans notre dernière causerie,
il est facile de se convaincre de limnportance qu'il y a de main-
tenir dans les fumiers une bumidité modérée, capable de tempé-
rer la fermentation ; n'oublions jamais que leurs qualités en dé-

pendent. Dans certaines localités, on rnnmue les tas de fumier
pour hâter leur décomposition. C'est un procédé tout à fait
r.uisible et que le bon sens et la pratique condamnent. Il
est vrai qu'au moyen de cette nianipulatiun, on rend plus prompte
la décomipisition du fumier, mais c'est at dépend de sa valeur.

SÉJOUR DU FU1IEi DANS LES ÉTABLES.

Les fumiers mis en tas dans les cours deis bâtiments, sont ex-
posés à bien de, altérations, si on n'y apporte des soins assidus,
et subissent des pertes considérables. Voici une méthode qui
prévient ces accidents et qui compte déjà de nombreu'x partisans
dans les anciens pays. Cette méthode consiste à laisser accu-
miller les fumiers sous les pieds des animaux, jusqu'au moment où
On les transporte sur les terres.

Ce mode de conservation dt fumier dans- les étables n'est
pas d'invention récente et l'expérience a prononcé en sa faveur
depuis longtemps. Ce procédé actuellement très-répandu en

Angleterre, gagne tous les jours du terrain sur lê coritinent Eu-
ropéen.

Les a-antages qui réstiltent de cette niétihode sont faciles à
comprendre. Les fuiici-s qui demeurent sous les anirhaux sont
soumis à un tassenieni énergique, par le piétinement continuel.
Ce tasseiieint <ui est bien ptis considérable que éelui que l'on
peul donner aux tas élevés dans les cours, chassé lPair d'une fa-
çon plus complète et modère la fermentation. Sous les pieds
du bétail les litières se divisent davantage, se mélangent parfaite-
ment avec les excréments et s'imprègnent mieux eï plus promp-
tement des déjections liquides, et cette circonstance contribue
encore à ralen1ir la fermentation.

Voici cependant un repi-oche que l'on a quelquefois adressé
à ce mode de conversation des engrais: il rend, dit-on, le loge-
ment des animaux très-malsain, en y entretenant mune atmosphère
chargée de gaz nuisibles et délétères, dégagés des fumiers en
putréfaction. L'ekpériece prouve la fausseté de cette accu-
sation. Il est reconnu que dans les étables où le procédé en
question est en usage, il n'existe auctie mauvaise odeur, et que
les animaux y ont la respiration aussi libre que dans celles où les
fumiers sont enlevés tous les jours, si on a soin, bien entendu, de
ménager des miioyens suffisants de renouveler Pair. De plus, les
litières mettent obstacle au dégagement des gaz, prévienrent
l'évaporation, en un mot remplissent l'ofdice de condensateurs.

Outre les avantages que nous venons de signaler. la conserva-
tion des engrais dans les étables procure encore une économie
considérable dans la main-d'aiuvre, elle supprime le transport
journalier des engrais, la confection et l'arrosement des tas, puis-
que les fumiers sont conduits sur la terre, à mesure qu'on les en-
lève tIes bâtiments.

Mais l'accumulation des engrais dans les étables rend néces-
saire l'emploie d'une litiére abondante, autrement les urines ne
sont absorbées qu'en partie et les animaux se trouvent dans la
fange,- ce qui nuit à leur santé. Il faut même, quand les animaux


